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d'immeubles où les locataires ont trouvé la cuisine complètement

installée, c'est-à-dire : A Vevey, 4 immeubles, avec
14 cuisines comportant toutes une cuisinière électrique. A la
Tour-de-Peilz, 5 immeubles avec 33 cuisines. A Montreux, 3
immeubles, avec 29 cuisines. A Aigle, 2 immeubles, avec 10
cuisines ; c'est-à-dire en tout 14 immeubles avec 86 appartements.

A Lausanne, un immeuble est équipé de la même façon avec
23 appartements et, à Genève, il y en a 7, avec un total de
150 appartements environ.

Un fait assez curieux s'est passé à ce propos. Parmi les 7

immeubles genevois qui viennent d'être terminés, il en est
deux côte à côte, tout à fait semblables, avec 22 appartements
chacun, mais qui appartiennent à des propriétaires différents.

Le propriétaire N° 1, après une petite enquête, a fait
installer dans les 22 cuisines des cuisinières électriques prêtes à

fonctionner. Actuellement sur les 22 appartements, 19 sont
loués et tous les locataires enchantés de la cuisson électrique.

Le propriétaire N° 2, a fait installer le gaz et l'électricité,
laissant aux locataires le choix. Sur les 22 appartements, 11
seulement sont loués et, comble de disgrâce, sur ces 11
locataires, 10 ont demandé l'installation d'une cuisinière électrique.
Et le propriétaire est d'autant plus mortifié, paraît-il, que ses
frais ont été plus élevés, car il n'a pas bénéficié de la subvention
spéciale pour la colonne montante accordée aux propriétaires
qui n'amènent pas le gaz dans leur immeuble.

Sans donner à cet exemple une importance exagérée, il
montre cependant l'évolution à laquelle nous assistons aujourd'hui

; cette évolution est en effet caractéristique et l'on peut
dire, je crois, sans crainte de se tomper, que nous n'en sommes
qu'au début.

Et voilà, Messieurs, un bref aperçu (l'industrie mise à part)
des trois principales applications thermiques de l'électricité.

Ces applications se développent rapidement dans tous les

pays du monde, même dans ceux abondamment pourvus de

charbon, puisqu'on préfère maintenant en tirer de l'énergie
électrique.

Il serait donc paradoxal que la Suisse ne reste pas en tête
du mouvement, et que notre pays délaisse une richesse que la

nature lui a généreusement octroyée. Nos rivières et nos
glaciers, bien des peuples nous les envient ; à nous de savoir et
de vouloir en tirer parti.

Je termine, Messieurs, en vous remerciant de l'attention
bienveillante que vous avez accordée à mes explications, et je
souhaite qu'elles contribuent pour leur faible part au développement

du chauffage et de la cuisine électriques, pour le grand
avantage de l'abonné, du réseau, et de notre économie
nationale.

Les architectes.
Pour un élégant album réunissant quelques œuvres du grand

architecte Guillaume Tronchet, présentées par Jean-Jacques
Grüber, M. Léon Bérard a écrit une préface fort remarquable.

En commentaire à la carrière féconde de l'architecte en chef de

nos palais nationaux, dont la restauration et l'aménagement ont
bénéficié d'un goût accompli, I'eminent académicien 1 propose des

vues d'actualité.

Il est tentant et aisé de médire des architectes. Je demande
qu'ils soient traités humainement et que l'on considère combien

leur partage est ingrat et leur sort peu favorable. Que
de choses ont changé dans les conditions de leur état, depuis
la fin des temps classiques Un Louis, un Gabriel travaillent,
si je puis dire, pour une clientèle peu nombreuse et d'un goût
sûr et raffiné. Sans doute serait-il téméraire d'imaginer qu'il
y eût comme une harmonie préétablie entre leurs plans et
l'idée que M. de Tourny se faisait de l'embellissement de
Bordeaux, ou tel parlementaire, de la demeure qu'il jugeait digne
de son rang et de sa fortune. Entre l'auteur de la commande
et ces grands artistes, les relations, n'en doutons point, ne
furent pas toujours exemptes de divergences, voire de conflits.
Mais tenons pour certain que les architectes de maintenant
rencontrent de tout autres et de plus graves difficultés,
lorsqu'une Société immobilière leur demande de construire une
maison de rapport de tant d'étages et de tant d'appartements

1 On sait que M. Léon Bérard, Sénateur de Franco, ancien Ministre et

juriste illustre, est membre de l'Académie française. Béd.

de telle valeur locative. Infortunés architectes pour qui les
calculs de résistance se compliquent d'un calcul d'amortissement

Les œuvres proposées à Louis et à Gabriel convenaient
par nature à leur génie : elles leur offraient des données
propres à l'exécution d'un plan artistique. On serait tenté de dire
de leurs successeurs que plus ils s'inspireront de leurs goûts et
de leurs prédilections d'artistes et plus ils multiplieront les
obstacles le long de leur carrière.

C'est à quoi nous devons penser devant les ouvrages innombrables

et si divergents que l'art de bâtir a produits en ces
temps-ci. Des « stylisations » infiniment diverses nous déroutent

et nous étonnent, qui ne vont point parfois sans pastiche,
sans poncif anachronique ou sans arbitraire archaïsant. Sans
avoir quitté une même ville ou une même province de France,
nous pourrions nous croire tantôt à Marrakech ou à Rabat,
tantôt à Heidelberg, tantôt devant le pavillon de Ninive d'une
exposition archéologique. Ici sévit le style Caisse d'épargne,
et ailleurs le style maison de santé. Gardons-nous toutefois de
rendre un jugement sommaire, qui serait fatalement injuste.
Ceux qui viendront après nous seront seuls en état de porter
sur cet ensemble une sentence fondée et équitable. Sachons
discerner plutôt parmi tant de disparate tant d'heureuses
réussites. Tels architectes ont accompli des prodiges
d'ingéniosité, de science et de goût en appropriant aux besoins et
aux matériaux nouveaux les véritables traditions françaises
qu'une routine emphatique avait déformées. Ils ont abrogé
le culte superstitieux « du fronton, de l'astragale et du feston »,

comme disait Théophile Gautier. Grâce à eux, le fer, la fonte,
le verre et le ciment armé ont définitivement acquis leurs
titres de noblesse là où la colonnade avait régné avec tant de
despotisme.

Nous leur devons entre autres choses de voir, au Heu et
place de temples en série dédiés à des abstractions légales,
des bâtiments administratifs d'un aspect humain et qui
semblent faits pour abriter des vivants. En dépit de leur condition

malaisée, tandis que leur nom de maître d'œuvre n'est
plus depuis longtemps qu'un titre nu, ils ont donné l'idée et
réalisé des modèles d'un style original et neuf. Ils ont
héroïquement contribué à sauver l'honneur artistique de notre
époque. (« Le Figaro ».)

Directives pour l'éclairage artificiel.
Le Comité suisse de l'éclairage a élaboré un projet de directives

suisses pour l'éclairage artificiel, qui est publié dans le
N° 2 du « Bulletin de l'Association suisse des Electriciens »,
année 1938. Cette publication constitue une sorte de mise à

l'enquête publique, en ce sens que tous les intéressés sont priés
de faire parvenir au secrétariat du Comité suisse de l'éclairage,
Seefeldstrasse 301, Zurich 8, jusqu'au 28 février 1938, les
critiques et les remarques que ce projet pourrait leur suggérer.

Journées de Mécanique des Terres.
Organisées par l'Institut de Mécanique des Terres de l'Ecole

polytechnique fédérale (Laboratoire de Recherches hydrauliques
annexé à l'E. P. F. et Institut géotechnique de l'E. P. F.).

Avec la collaboration de : La Société suisse des ingénieurs et
des architectes ; l'Union suisse des professionnels de la route ; la
Société suisse pour l'aménagement des eaux. Ces « Journées »

ont pour but de montrer à l'ingénieur et au technicien la
contribution que peut apporter la recherche des propriétés
mécaniques des terres à la résolution des problèmes que l'on
rencontre dans la pratique.

PROGRAMME :
Lundi, 28 mars 1938.
I. Les propriétés minèralogiques et physico-chimiques des terres.

9.00—9.15 Prof. Dr A. Rohn : Ouverture des «Journées».
9.15—10.30 Prof. Dr P. Niggli : Klassifikation und Unter¬

suchungsmethoden der Lockergesteine.
10.50^ 11.50 Prof. Dr H. Pallmann : Zur physikalischen Che¬

mie des Bodens.
14.15—15.15 Dr F. de Quervain : Vorkommen und Geologie

der Lockergesteine in der Schweiz.
II. Les méthodes d'investigation.

15.35—16.25 Dr A. von Moos : Geotechnische Eigenschaften
und Untersuchungsniethoden der Locker-
ffesteine.
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